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«Non, c'est non» :
la rage des femmes
contre les violences sexistes

MANIFESTATION Près de 5.000 personnes ont marché ce dimanche à Bruxelles

•• En Turquie, en Colombie,
en Espagne ou au Chili, elles
sont des dizaines de milliers
à s'être mobilisées.
•• Depuis le début de l'année,
on compte 33 féminicides
en Belgique.

REPORTAGE _

P am'quai je suis venUe man{fr··-
ter? La questilln cest plutôt
pourquoi tous les autres ne sont

pas venus! » Agnès, bout du nez rose
vif, raccord avec I~ fleurs qu'elle porte
daus les cheveux, se frotte vigoureuse-
ment les mains, Elle a appris l'existence
de cette manüestation contre les vio-
lences sexistes assez tardivement:
«Mais dès que j'ai vu que quelque
Ch/MC était prévu en Belgique, je n'ai
paR hésité.» À l'appel de très nom-
breuses organisations fëministes fëdé-
réel' au sein de la plate-forme Mirabal
Belgium, près de 5.000 manifestantes
et manifestants (selon la police,
NDLR) ont marché ce dimanche, au
départ de la place Poelaert à Bruxelles,
pour protester contre les violences
faites aux femmes.
L'année passée, dans le sillon de l'af-

tàire Weinstein et du mouvement #Me-
Too, 3.000 personnes avaient battu le
pavé. Le mom'ement était mondial: en
Turquie, en Espagne, en Colombie ou
encore au Chili, elles étaient des di-
zaines de milliers de femmes, ce di-
manche, à prendre les rues d'assaut
pour dénonœr les violences sexistes.

«Plus on 0118en parfer, plus on 0118
dénoncer, pills eUe recllle.1'II »
«J'ai 6ï UIlS, détaille Agnès. Avec

mon conjoint, llou8juisons partie de la
Irénéralion 68. qui pense que protester,
descelldre dans la rue. c'est quelque
chose de normal. C'est cet esprit de 11r1J-

te.ltatioll là qu'il faut retrouve/'," Sa-
medi, eUe a suivi la manifestation de
ses consœurs à Paris, à laquelle s'est su-
perposée la manifestation des gilets
jaunes: «C'est trMe. soupire-t-elle,
mais à chaque ./Vis que l'rm essa,lfe de
dénoncer les l·io/enees ,Iexistes. Oll a
Iïmpressioll qu'il .If a toujours quelque
chuile jugé plus important qui mmpi-
n:le l'aUention.» Mais pas ce di-
manche, elle l'a décidé: «Je .suis là
pour dire qu'on connaît bien trop cette
violence et qll 'on n'en l'eut plus. Plus on
ose l'Il parler. plus on ose dénoncer, plus
elle reculera. »
Derrière Agnès, Ingrid et sa collègue,

bien emmitouflées pour surmonter les
trois petits degrés qui les accompagne-
ront tout l'après-midi, brandissent une
banderole sur laquelle on peut lire
« Quand c'est non, c'est non ». Em-
ployée communale à la Maison des
femmes de Schaerbeek, Ingrid mani-
feste plus partiçulièrement pour que la
violence envers les femmco t'esse dans
l'espace public: « TOlls les jOli l's. rcsef ('f

type de violence qui m'aifècte. Ne pas se
••mUr en sr:curité de la mêmejàçon qu.e
1eRhomme", qu.and)/' suis dllns la rue,
dant~ le tram.» Rani, la petite ving-
taine, marche pour ses amies. victimes
de viol ou d'agression, «qui Il'o.wmt
plus porter plai Ilte de peu r d'affl'Olltet'
le sC.J.,isme des policiers. »

Mara, ,'36 ans, est venue avec ses deux

enfants. Agenouillée devant nne pan-
carte dénonçant le mariage forcé, elle
explique au plus grand les enjeux de la
manifestation: ••La CUl/se e,ot impor-
tante pour moi et j'ai ende de leur !"J'-

pUquet' tôt ce qu 'il .~epasse et J'l'Mime
que la nécessité de lutter contre les tlÎo-
lenceE ,'i.e,ri••tes, c'est quelque chose qu'ilB
sont en mUuT/' de comprendre jwne, »
Son fils de 8 ans glisse, après avoir lon-
guement regardé les pancartes; « C'est
super mauVU/.I ».

Sur le podium, avant de lancer le cor-
tège à l'assaut de la rue Rovale. des
membres de la plate-forme' Mirabal
rappellent l'implacable réalité, en
égrainant des prénoms. Valérie, Lucie,
Sania, Colette, Ne~iin. Eunice ... Depuis
le début de l'année 2018, on compte 33
féminicides en Belgique. 3:'~ femmes
tuées parce qu'elles étaient des
femmes.

33 fémlnicidu en Belgique
La section francophone d'Amnesty

International a fait valoir son nouveau
rapport qui met en balance les diffé-
rentes législations sur le viol dans :n
pays en Europe. Parmi eux, seuls l'Ir-
lande, le Royaume-Uni, la Belgique,
Chypre, l'Allemagne, l'Islande, le
Lm:embourg et la Suède définissent les
acteS sex"Uelsnon consentis comme un
viol. Les autres Se fondent sur l'usage
de la force, la contrainte ou l'incapacité
de la victime à se défendre.
D'après la dernière éhlde de l:Agence

des droits fondamentaux de l'Union
européenne, une femme sur 25 dans
l'Union européenne a déclaré avoir été
victime d'un viol après l'âge de 15 ans. _
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